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	A.
	État(s) partie(s) : Indonésie

	B.
	Nom de l’élément : Le Batik indonésien

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

La communauté associée au batik indonésien est composée :

d’artisans dessinant les motifs du batik à la main ou les réalisant au tampon manuelFig 1, Fig 2, de teinturiers et de fabricants d’outils pour le batikFig 7, de dessinateurs de motifs de batik, d’experts du domaine, d’institutions, des équipes de gestion des musées du batikFig 6, de créateurs de batik, d’artistes du batik, de professeurs enseignant l’art du batik, de fabricants de teintures naturelles, de personnes réalisant des batiks pour leur loisir, d’amateurs et de collectionneurs de batikFig 3, de vendeurs de batik, de détenteurs éminents de la culture locale, de membres de diverses associations en rapport avec le batik, de fonctionnaires travaillant en lien avec le batik, etc.

Cette communauté, très importante, se répartit sur 18 provinces (voir la carte 1.d) [disponible pour consultation au Secrétariat de l’UNESCO]. Nous avons donc sollicité la participation d’un certain nombre de membres de chaque catégorie de cette communauté dans les régions ci-après, où la culture du batik est fortement concentrée (Jakarta (DKI)10, Cirebon6, Madura4, Pekalongan3, Surakarta9, Yogyakarta11), et avons recueilli des données auprès d’eux. Nos informations sur le batik des autres régions ont été collectées auprès d’experts du domaine de la culture et proviennent de documents écrits1, 2, 3.

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 
Le batik est un textile traditionnel auquel des valeurs culturelles immatérielles très riches sont associées et qui se transmet de génération en génération à Java, ainsi que dans d’autres régions4 depuis le début du XIXe siècle (référence dans le Siksa Kanda, 1517)1. Il s’est répandu plus largement par la suite, en particulier depuis le milieu des années 19801,2,4,7. Le batik indonésien est réalisé par application sur du tissu de cire chaude, en points ou en ligne, à l’aide d’un instrument de cuivre en forme de stylet (tjantingFig 1) ou de tampons de cuivre (tjapFig 2). La cire permet de résister au processus de teinture naturelle ou synthétique, effectué à la main. Le tissu est ensuite mis à bouillir et/ou gratté pour en ôter la cire, ce procédé étant répété pour chaque teinte.
Les motifs du batik sont dotés d’un profond symbolisme3 lié au statut social, à la communauté locale, à la nature, à l’histoire et au patrimoine culturel. Les femmes enceintes sont vêtues de batik ; les bébés sont portés dans des porte-bébés en batikFig 9 et leurs pieds sont posés sur un batik lorsqu’ils touchent le sol pour la première fois ; les jeunes mariés et les membres de leur famille sont habillés de batikFig 8 ; même les morts sont couverts de linceuls en batik- tous ces batiks étant décorés des motifs appropriés4, 7. Le batik fait partie du costume traditionnel4, tableau 1.0. Il est fait collection de batiks, et ces derniers sont transmis de génération en génération comme héritage familialFig 3, chacun étant une œuvre d’art ayant sa propre histoire. Les artisans traditionnels du batik jeûnent et prient avant de commencer leur ouvrage, qu’ils réalisent en pratiquant la méditation et accompagnés de chants traditionnels1,2,7. Plusieurs jours sont nécessaires pour réaliser un batik au tampon, et au moins un mois et jusqu’à un an pour une pièce de batik où les dessins sont tracés à la main.

	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Le Batik indonésien

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
Aucun

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :
La communauté associée au batik indonésien est composée :
d’artisans dessinant les motifs du batik à la main ou les réalisant au tampon manuelFig 1,Fig 2, de teinturiers et de fabricants d’outils pour le batikFig 7, de dessinateurs de motifs de batik, d’experts du domaine, d’institutions, des équipes de gestion des musées du batikFig 6, de créateurs de batik, d’artistes du batik, de professeurs enseignant l’art du batik, de fabricants de teintures naturelles, de personnes réalisant des batiks pour leur loisir, d’amateurs et de collectionneurs de batikFig 3, de vendeurs de batik, de détenteurs éminents de la culture locale, de membres de diverses associations en rapport avec le batik, de fonctionnaires travaillant en lien avec le batik, etc.
Cette communauté, très importante, recensant au moins des centaines de milliers d’individus selon les données du Répertoire général des petites et moyennes entreprises se répartit sur 18 provinces (voir la carte 1.d) [disponible pour consultation au Secrétariat de l’UNESCO]. Nous avons donc sollicité la participation d’un certain nombre de membres de chaque catégorie de cette communauté dans les régions ci-après, où la culture du batik est fortement concentrée (Jakarta (DKI)10, Cirebon6, Madura4, Pekalongan3, Surakarta9, Yogyakarta11), et avons recueilli des données auprès d’eux. Nos informations sur le batik des autres régions ont été collectées auprès d’experts du domaine de la culture et proviennent de documents écrits1,2, 3.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Le mot batik vient à l’origine du mot javanais ambatik, qui désigne un tissu décoré de pois ou de points. Voir les cartes d’Indonésie, de Java Ouest, de Java Centre, du Territoire spécial de Yogyakarta, et de Java Est en annexe [disponible pour consultation au Secrétariat de l’UNESCO]. Le batik indonésien, dans sa forme sophistiquée, existe à Java, ainsi que dans d’autres régions, depuis le début du XIXe siècle4 au moins. Depuis le milieu des années 1980, la culture du batik s’est étendue à de nombreuses provinces en dehors de Java. Le tableau ci-après rend compte de la présence du batik dans un certain nombre de provinces, mise en évidence par des recherches sur le terrain, ainsi que par des experts et des entretiens menés avec des répondants les 9 et 10 août au Parc de la belle Indonésie en miniature (TMII) :
Tableau 1.0 Culture du batik dans 23 des 33 provinces d’Indonésie
Province

Le batik fait partie du vêtement traditionnel/quotidien 

Motifs de batik locaux

Production de batik dans la province

Soutien à la candidature du batik indonésien

Nom de la personne interrogée 

NAD (Aceh)
Oui
Oui
Oui
Oui
Cut Putri Alyanur
Îles Riau
Oui
Oui
Oui
Oui
Dinny R.
Sumatra Ouest
Oui
Oui
Oui
Oui
Yusman
Jambi +
Oui
Oui
Oui
Oui
M. Nasir
Bengkulu
Oui
Oui
Oui
Oui
Isan
Sumatra Sud +
Oui
Oui
Oui
Oui
Adi Shurairah
Lampung
Oui
Oui
Pas encore
Oui
Heryanto
Banten +
Oui
Oui
Oui
Oui
Dede Suryani
Jakarta (DKI)+
Oui
Oui
Oui (petite)
Oui
Sisca Pratiwi W
Java Ouest +
Oui
Oui
Oui
Oui
Windi Rusdiano
Java Centre +
Oui
Oui
Oui
Oui
Dwi Pudji L
Territoire special de Yogyakarta +
Oui
Oui
Oui
Oui
Dedy P
Java Est +
Oui
Oui
Oui
Oui
Paimin
Bali
Oui
Oui
Oui
Oui
I Wayan Suarka
Sulawesi Sud +
Pas encore
Oui
Débutante
Oui
Muslim M
Sulawesi Centre
Oui
Oui
Pas encore
Oui
Marquette
Kalimantan du Sud
Oui
Oui
Oui
Oui
Fajmaroor R.
Kalimantan Ouest
Tidak
Oui
Oui
Oui
Nurhakimah
Kalimantan Centre
Non
Oui
Non
Oui
John Herly
Kalimantan Est
Oui
Oui
Oui
Oui
Usdek
Maluku
Oui
Oui
Pas encore
Oui
Bu Dja
Papua
Pas encore
Oui
Oui
Oui
Marcel Siante
Sumatra-Nord
Oui
Non
Pas encore
Oui
Ngateman
Total
Oui dans 
19 cas/23 
Oui dans 
22 cas/23 
Oui dans 
18 cas/23 
Oui dans 
23 cas/23 
23 personnes interrogées
+ : provinces où la culture du batik existe depuis longtemps
Voir la carte d’Indonésie ci-jointe [disponible pour consultation au Secrétariat de l’UNESCO].  Jusqu’à présent, la culture du batik était particulièrement présente dans les provinces de Java Ouest, Java Centre, dans le Territoire spécial de Yogyakarta et à Java Est. Voir les cartes des provinces ci-jointes [disponible pour consultation au Secrétariat de l’UNESCO].

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :
Le batik indonésien représente les domaines ci-après : 
(a) Traditions orales 
Les résultats des enquêtes menées au sein des communautés associées au batik indiquent que bon nombre des membres de cette communauté sont liés à la culture du batik depuis de nombreuses générations - dans certains cas depuis trois ou quatre générations ou même plus5,6,7,9,11. Par exemple, Liem Poo Hien (40), originaire de Pekalongan, fait partie de la 4e génération qui, dans sa famille, perpétue la fabrication de batik traditionnel commencée par son arrière grand-père, Oey Kie Boen (entretien du 27/07/08 et généalogie présentée dans le livre Batik Drawn in Wax (Musée Tropen, Amsterdam)). De même, Naomi, originaire de Lasem (Java Est) fait partie de la 4e génération de sa famille qui réalise des batiks selon la tradition locale héritée de son arrière grand-père, Ong Yok Thay (entretien du 02/08/08). Sarminem, Minul et Sri du village de Paseban (Klaten, Java Centre) ; et Harsiem, Suradiem, Ngatisem et Samiem, originaires d’Imogiri, qui pratiquent la tradition du batik dans le palais du Sultan de Yogyakarta, (entretiens du 28/07/08) ont appris l’art du batik en observant et en écoutant les autres. Runisi (25 ans) et Joko (24 ans), originaires de Cirebon, et Atmadiarjo (65 ans), Cipto Wiji Kayona (80 ans) et Warsilah (60 ans), originaires du village Banyusumurup (Imogiri, Bantul (DIY)), disent avoir appris l’art du batik de leurs parents (entretiens du 26/07/08 et du 03/08/08). De nombreux artisans du batik interrogés affirment avoir des enfants qui ont aimé apprendre l’art du batik et qui aimeraient devenir artisans du batik5,6,8,9,11. Depuis peu, le batik est enseigné dans des écolesFig 6 mais la très grande majorité de la culture du batik est toujours une tradition orale.
(c) Pratiques sociales 
Le batik est un élément du vêtement traditionnel et quotidien dans de nombreuses régions d’Indonésie (voir le tableau 1.0 ci-dessus) et fait donc partie de l’identité culturelle de ces régions3. Il existe des traditions qui règlent l’utilisation de certains motifs de batik pour des occasions particulières de la vie d’un individu2. Par exemple, certains motifs de batik doivent être portés durant la cérémonie de mitoni, qui concerne les femmes entrant dans le septième mois de leur première grossesse ; des porte-bébés en batik sont utilisés pour porter les bébésFig 9 (motifs de nagas - serpents, symboles de fertilité, ou personnages du théâtre de marionnettes Wayang2, 7) ; il existe des batiks pour le rituel du tedhak siten où le nouveau-né touche le sol pour la première fois, et où son pied est placé sur un tissu de batik appartenant à sa famille ; d’autres batiks sont employés pour les couples lors des cérémonies de mariageFig 8 (motifs sidomukti ou wahyu temurun)7, pour les parents des jeunes mariés (motif truntum7) ainsi que pour les linceuls servant à recouvrir les morts (motifs semen ou calligraphiques4 ).
(e) Savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
Toutes les étapes de fabrication du batik telles qu’elles sont énumérées dans le dossier de candidature sont réalisées à la main. Les outils utilisés pour la réalisation du batik sont aussi fabriqués à la mainFig 7. Tout d’abord, le tissu doit être lavé, laissé à tremper et battu avec un grand maillet. Un motif est dessiné puis des points et lignes de cire chaude sont appliqués sur un côté ou sur les deux côtés du tissu, à l’aide d’un instrument en forme de stylet appelé tjanting (direngsi/ngrengrengi)Fig 1. La cire sert à préserver de la teinture certaines parties du tissu. Après cette opération, l’étoffe est trempée dans un bain de teinture contenant la première couleurFig 3. Une fois qu’il est sec, il est mis à bouillir ou gratté pour en ôter la cire (dilorod). Ce procédé est répété autant de fois que l’on souhaite obtenir de teintes. Lorsque de plus grandes zones de tissu doivent être recouvertes, la cire est appliquée à l’aide d’un outil appelé tonyok (nemboki/mopoki)Fig 4. Les détails du procédé de fabrication manuelle de batik varient entre les différentes régions3. 
L’artisanat traditionnel du batik indonésien se transmet à Java et dans d’autres régions depuis des siècles, et dans de nombreuses provinces depuis des décennies (voir les cartes en annexe [disponible pour consultation au Secrétariat de l’UNESCO]), ce qui justifie qu’il soit considéré comme un artisanat traditionnel1,2,7.Tous les artisans du batik interrogés ont affirmé aimer réaliser des batiks et se sont dits fiers des créations artistiques de cette culture.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère  R.1) :

	
	La culture du batik indonésien fait main se caractérise par des valeurs du patrimoine immatériel, telles que les rituels liés à la fabrication du batik, le symbolisme des motifs, et l’identité culturelle locale.
La culture du batik de Java est en lien étroit avec d’autres éléments du patrimoine culturel immatériel de l’Indonésie, tels que le théâtre de marionnettes Wayang et le Kris. Dans le Wayang, chaque personnage porte un vêtement en batik dont les motifs sont considérés comme appropriés à son rang et sa personnalitéFig 10, et l’on trouve des motifs de batik tel que le megamendung de Cirebon sur d’autres objets utilisés dans les spectacles Wayang. On en trouve également sur certaines lames et fourreaux de Kris. Selon Herki Sulistyo (55 ans, entretien du 28/07/08), certains motifs sont liés au Wayang (par exemple le Kakrasana, le Pringgondani) et au Kris (par exemple le Parang Curiga). Les porte-bébés en batik utilisés pour porter les petits garçons sont ornés des motifs associés aux personnages de Wayang considérés comme de caractère noble, dans l’espoir de voir ces qualités se développer chez l’enfant2,7. Autrefois, certains motifs n’étaient portés que par le roi ou les membres de sa famille - c’est le cas par exemple du parang barong1,2,3Fig 5 (Iwan Tirta, entretien du 26/05/08). 
Les lieux où les artisans du batik pratiquent leur art sont baignés d’une atmosphère de concentration et de calme, comme par exemple les ateliers de batik de Mme Ninik Ichsan à Kampung Trusmi Kulon (Cirebon), à Danar Hadi (Surakarta), ou à Kauman (Pekalongan). 
Le 03/08/08, nous avons assisté à la cérémonie Larung Alit au sein du complexe Parang Kusuma (DIY). Lors de cette cérémonie, huit sortes d’étoffes, parmi lesquelles plusieurs pièces de tissu décorées de certains motifs de batik (Cangkring, Parang Barong) ayant été portées par le Sultan de Yogyakarta sont jetées rituellement dans l’océan Indien par les membres de la cour royale. D’après Mbah Marijan, garde-barrière au volcan Merapi, une cérémonie similaire allait être effectuée au sommet du Merapi la même nuit (entretien du 02/08/08). À Pecinan (Pekalongan), des tissus ornés de batik sont parfois jetés dans l’océan au cours d’un rituel.
Depuis 1972, en Indonésie, les chemises en batik sont acceptées et communément portées comme habit formel lors des occasions officielles, tant chez les femmes que chez les hommes. Récemment, des gouvernements locaux ont ordonné que des batiks ornés de motifs locaux soient portés par les fonctionnaires4. Les employés et les élèves ont été invités à porter du batik un ou deux jours par semaine. Les personnes interrogées au TMII venant de 19 des 23 provinces ont rapporté que le batik faisait partie de leur vêtement traditionnel ou quotidien (voir le tableau 1.0 ci-dessus). Le batik est donc étroitement lié à l’identité culturelle de la nation indonésienne.
Nous avons expliqué au 1.e (a) ci-dessus comment la culture du batik se transmettait de génération en génération. La culture du batik continue d’évoluer. Des batiks ornés de motifs traditionnels tels que le semen, le parang rusak etc. continuent d’être fabriqués, tandis que de nouveaux motifs continuent d’être créés suivant les tendances du jour. Nombre des motifs représentent des éléments de l’environnement local, comme la faune et la flore4. Par exemple, le batik d’Indramayu (Java Ouest) et Lasem (Java Est), deux régions sur la côte de la mer de Java, comportent souvent des motifs de flore et de faune marine tels que poissons, crabes, etc. (entretien du 26/07/08, rapport de Miranti D. Purba du 19/08/08 et entretien du 02/08/08). Selon Ir. Dra. Larasati Soeliantoro Sulaiman, expert dans le domaine du batik et président de l’association Paguyuban d’amateurs de batik « Sekar Jagad », le batik de Java comporte souvent différents motifs végétaux (entretien du 28/07/08).
Les motifs de batik se sont développés au fil des époques de l’histoire. 
Table 2.0. Exemples des influences culturelles qui se sont exercées sur les motifs de batik

Influence culturelle

Motif de batik

Situation géographique

Hindouiste/bouddhique
Garuda, banji, arbre de vie
Java
Islamique
Calligraphie arabe
Bouraq
Cirebon, Bengkulu2
Cirebon
Chinoise
Phoenix, wadasan, megamendung 

Lok Tjan

Cirebon, Tasikmalaya, Ciamis 
Cirebon13
Indienne, perse
Jlamprang
Arbre de vie, paon
Pekalongan
Indo-européenne (ère coloniale)
Motifs de bouquets/motifs floraux, contes de fées
Java
Japonaise
Fleur de cerisier, Hokokai
Java
Culture locale
Motifs de Papua, Dayak, des Îles Riau, etc. 
Régions correspondantes
De nombreux motifs de batik sont dotés d’un symbolisme et d’un sens3,12. Muslim M (58 ans), de Toraja (Sulawesi Sud), a montré un batik de son district et expliqué le symbolisme des couleurs du motif à l’intention de la population de Toraja ; le noir symbolise la mort, le rouge la vie, le jaune l’espoir, et le blanc la pureté (entretien du 09/08/08). Une des caractéristiques spécifiques des motifs du batik indonésien, en particulier de Java, est la grande variété d’isen-isen, ou motifs de remplissage, entre les zones où figurent les motifs principaux1,2 (entretien du 28/05/08 avec Iwan Tirta).
La culture du batik indonésien ne viole aucun instrument relatif aux droits de l’homme internationaux. Les personnes intervenant dans la culture du batik se témoignent un respect mutuel fondé sur leur intérêt commun et ont récemment proclamé la création d’un Forum communautaire sur le batik indonésien pour la sauvegarde de la culture du batik (voir le paragraphe 4.c).
Le batik traditionnel utilise des teintures naturelles végétales élaborées à partir de racines, de feuilles, d’écorces et de fruits, mélangés à d’autres ingrédients tels que le citron, le sucre de palme, le manioc fermenté, les bananes, etc., afin d’obtenir les différentes nuances de couleurs. Certains des ingrédients naturels de la teinture utilisés sont l’indigo (genre indigofera) pour le bleu, le soga issu de l’écorce de l’arbre Pethophorum ferrugineum pour le marron, les racines de l’arbre mengkudu (Morinda citrifolia) pour le rouge, et le tegeran (Cudrania javanensis) pour le jaune1. Nous avons assisté à la préparation de teinture naturelle marron, obtenue en faisant bouillir des copeaux de bois, dans un village du district de Bantul (DIY) (le 29/07/08). L’étoffe est trempée dans la teinture froide, étendue un certain temps pour qu’elle sèche, puis pliée et conservée encore humide pendant une nuit. Ce procédé est répété tous les jours pendant une période pouvant aller jusqu’à deux semaines, jusqu’à ce que le processus de coloration naturelle produise une teinte suffisamment dense. Les déchets liquides résultant de la teinture naturelle végétale ne polluent à l’évidence pas l’environnement, tandis que la cire usagée est généralement recyclée. La communauté associée au batik s’efforce d’encourager la plantation des arbres qui fournissent les ingrédients de ces couleurs naturelles (Rapport du séminaire national sur la résurgence de l’indigofera en Indonésie, Yogyakarta (Yogyakarta), 31 mai 2008). Certains fabricants de batik utilisent des teintures synthétiques, bien que des efforts soient faits pour utiliser davantage les teintures naturelles végétales et promouvoir l’utilisation de colorants et de modes de traitement des déchets issus du processus de teinture qui soient respectueux de l’environnement12. Les observations faites sur le terrain n’ont pas indiqué la présence de pollution de l’environnement résultant de la fabrication de batik selon les méthodes traditionnelles. Par exemple, Liem Poo Hien recycle les colorants qu’elle utilise pour teindre le batik (observation sur le terrain du 26/07/08). Danar Hadi, à Surakarta, traite tous les déchets issus de la teinture du batik à l’aide de méthodes respectueuses de l’environnement (observation sur le terrain du 27/07/08). La fabrication de batik constitue le plus souvent une industrie domestique. Un exemple de ce phénomène est celui des 400 femmes artisans du batik qui travaillent chez elles sous la supervision de Mmes Harini et Sri Lestari, au marché de Sidoarjo (Bayat, DIY) (entretien (wawancara) du 28/07/08). Le batik est réalisé avec du tissu en fibres naturelles ; à savoir le coton (mori) et la soie. La fabrication du batik contribue beaucoup à la prospérité de nombreuses personnes et est donc en accord avec le principe du développement durable.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	Dans l’ensemble, la culture du batik est toujours en bonne santé et dotée d’une certaine visibilité en Indonésie, comme en témoigne le nombre de personnes jouant un rôle dans la production de batik ainsi que l’intérêt éprouvé par la population à cette technique. La plus grande menace qui pèse sur la culture du batik aujourd’hui est la concurrence que représentent les textiles industriels imprimés ou sérigraphiés à motifs de batik, qui sont moins coûteux à fabriquer que le batik lui-même où de la cire est utilisée comme barrière à la teinture. Le prix des matières premières nécessaires à la fabrication de batik a tendance à augmenter de plus en plus, tandis que les revenus sont lents à croître, si bien que la population peut de moins en moins se permettre d’acheter des batiks fabriqués selon les méthodes traditionnelles. Nous avons entendu de telles plaintes au Kampung Batik Kauman de Pekalongan, et au Batik Ninik Ichsan de Trusmi (Cirebon) (entretiens du 27/07/08 et du 26/07/08). De nombreux artisans du batik abandonnent la fabrication du batik parce qu’ils acceptent d’autres offres d’emploi. C’est ce qui s’est passé dans le village de Banyu Sumurup (DIY). Il n’y reste que 20 personnes qui réalisent des batiks, dont la majorité sont déjà âgées, et dont les enfants montrent moins d’intérêt à perpétuer la tradition de la fabrication du batik (entretien du 03/08/08).
Selon Iwan Tirta, expert, créateur et collectionneur dans le domaine du batik, la connaissance qu’a la communauté associée au batik du symbolisme des motifs perd du terrain, et il convient d’y remédier par le biais de conférences, d’ateliers et de la formation continue. Auparavant, les fabricants de batik étaient capables de réaliser leurs propres motifs, mais il est aujourd’hui rare de trouver des artisans qui le puissent : ils dépendent obligatoirement des motifs réalisés par d’autres (entretien du 28/05/08). Au Batik Ichsan de Trusmi Kulon (Cirebon), Yono (un homme de 24 ans) est capable de dessiner les motifs de batik à la cire directement sur le tissu sans que le motif y ait été préalablement tracé. Un tel talent est devenu rare (entretien du 26/07/08). Autrefois les motifs de batik étaient aussi réalisés par les artisans travaillant sur les marionnettes du théâtre d’ombres Wayang. 
L’inscription du batik indonésien sur la Liste représentative améliorerait nettement le degré de sensibilisation aux valeurs culturelles de cet artisanat ainsi qu’à l’importance de sa sauvegarde aux niveaux local, national et international, comme cela a été le cas pour les cultures du théâtre de marionnettes Wayang et du Kris indonésien à la suite de leur proclamation par l’UNESCO en tant que « chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l'humanité », respectivement en 2003 et en 2005. Le batik bénéficierait d’une plus grande couverture dans la presse et dans le médias électroniques. Les membres de la communauté associée au batik et les organisations œuvrant dans le domaine du batik y trouveraient une source de motivation pour être plus actives dans leur action, à travers diverses manifestations telles que des expositions, des séminaires, des ateliers, etc., tel que présenté aux sections 4.a, b, et c ci-après. Comme la préparation de la candidature du batik a débuté en novembre 2007, beaucoup d’informations concernant la Convention de 2003 de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ont été présentées lors de réunions concernant la communauté associée au batik. Les membres de cette communauté ont participé directement à l’organisation et à la participation de l’atelier sur le renforcement des capacités pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel dirigé par M. Frank Proschan, de la section ICH de l’UNESCO, les 17 et 18 avril 2008 à Jakarta, qui s’est poursuivi à Pekalongan (Java Centre). Toutes ces activités ont augmenté la visibilité du patrimoine culturel immatériel et sensibilisé la communauté à l’importance de sa sauvegarde.
La culture du batik encourage clairement la diversité culturelle et la culture fondée sur le travail, ainsi que la créativité humaine, les valeurs symboliques et culturelles étant gardées à l’esprit. Le batik indonésien est à l’évidence bien plus qu’un simple textile fonctionnel aux motifs visuellement esthétiques.
La communauté associée au batik, ainsi que les groupes et individus jouant un rôle dans la culture du batik ont fait l’expérience du fait que le batik constitue un véhicule de dialogue culturel et d’échange d’idées qui encourage le respect mutuel. Par exemple, l’association d’amateurs de batik Paguyuban Pecinta Batik Sekar Jagad, qui exerce ses activités à Yogyakarta et à Java Centre, se réunit tous les mois depuis 9 ans. La candidature pour l’inscription sur la Liste de l’UNESCO a incité la communauté associée au batik indonésien à porter création d’un Forum communautaire sur le batik indonésien (voir le paragraphe 4.c) afin de faciliter la communication et la collaboration au sein de cette communauté. Cette action serait encore renforcée si le batik indonésien était inscrit sur la Liste représentative par l’UNESCO.
Contribution de l’inscription du batik indonésien aux objectifs de la Liste de l’UNESCO 
(a) Sauvegarde du patrimoine culturel immatériel
L’inscription du batik indonésien inciterait toutes les parties prenantes de la culture du batik, notamment celles défendant les intérêts universitaires, privés et gouvernementaux, à œuvrer plus activement à la sauvegarde de la culture du batik, tel que mentionné au paragraphe 4 (a) et à mettre en œuvre les plans de sauvegardes énumérés au 4 (b), inspiré par les engagements décrits au 4 (c) ci-dessous. À Pekalongan, par exemple, il existe des cours sur la théorie et la pratique de la fabrication du batik au sein du programme scolaire, au plan local ; un lycée professionnel de batik (SMK 2 Pekalongan) a en outre été créé récemment Fig 6.
(b) Respect du patrimoine culturel immatériel des communautés, des groupes et des individus concernés
L’inscription contribuerait à établir la distinction entre d’une part le batik exprimant des valeurs du patrimoine culturel immatériel, réalisé à la main dans le respect des méthodes traditionnelles par le procédé décrit au paragraphe 1 (e) ci-dessus, et d’autre part les textiles imitant les motifs du batik, produits en masse dans des usines par le recours à des techniques d’impression, qui ne relèvent pas de la présente candidature. L’inscription servirait en outre à garantir le respect des communautés, groupes et artisans individuels qui fabriquent toujours le batik de manière traditionnelle, de façon que la plus jeune génération, qui a tendance à abandonner la profession, ne soit plus gênée de choisir le métier d’artisan du batik, suivant la voie de ses parents et de ses ancêtres. L’inscription serait particulièrement utile aux artisans du batik, dont certains travaillent sur la même pièce d’étoffe pendant une année entière avant qu’elle ne devienne une œuvre d’art en prenant la forme d’un magnifique batik. 
(c) Sensibilisation aux niveaux local, national et international à l'importance du patrimoine culturel immatériel et de son appréciation mutuelle
Aux niveaux local, national et international, l’inscription permettra à l’évidence de sensibiliser le public et les médias au patrimoine culturel immatériel du batik ainsi qu’à l’ensemble du programme de l’UNESCO de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Elle contribuerait à établir le respect et l’appréciation mutuels, car chaque composante de la communauté associée au batik se sentirait stimulée pour participer aux efforts de sauvegarde.
(d) Favorisation de la coopération et de l'assistance internationales
Une collaboration au niveau national, ainsi qu’avec les institutions internationales, est nécessaire si l’on veut entreprendre des efforts de sauvegarde de la culture du batik. L’inscription du batik sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité de l’UNESCO inciterait toutes les parties prenantes concernées à déployer de tels efforts et encouragerait la collaboration internationale.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :
Le Président de la République d’Indonésie
a inauguré le Musée du batik de Pekalongan le 12 juillet 2006.
LE Ministre coordinateur pour le Bien-être du Peuple
assure la coordination entre le Ministère coordinateur et la communauté associée au batik.
LE Directeur général pour les valeurs de la CULTURE, des ARTS et du FILM
a organisé un atelier de l’UNESCO sur le renforcement des capacités pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel à Jakarta. 
LA FONDATION KADIN INDONESIA 
a inspiré et soutenu la création du Musée du batik de Pekalongan ainsi que son plan quinquennal ;
a organisé des réunions et assuré la coordination, ainsi que la constitution d’une équipe en lien avec la communauté du batik, pour la candidature du batik indonésien à l’inscription par l’UNESCO ;
a donné son appui à l’atelier de l’UNESCO. 
L’INSTITUT DU MUSée du BATIK de PEKALONGAN
a ouvert et dirige le Musée du batik ;
organise des expositions et des séminaires ; 
met à exécution le programme local d’étude obligatoire du batik pour les élèves de l’école primaire et du début du secondaire de la ville de Pekalongan, qui comporte une formation théorique et pratique quotidienne au sein du MuséeFig 6 ;
rassemble des ouvrages sur la culture du batik et crée une bibliothèque ; 
met en place une base de données de motifs de batik et portant sur divers sujets liés au batik ; 
organise des ateliers sur la fabrication des tjanting et des tjapFig 7(voir le 4.b ci-dessous).
YAYASAN BATIK INDONESIA (LA FONDATION DU BATIK INDONésien)
organise une exposition annuelle de batik afin de promouvoir les artisans du batik, ainsi qu’un concours de motifs de batik afin de chercher de nouveaux dessins ; 
offre des conseils, de l’aide et une formation aux artisans du batik ; 
a publié un livre intitulé Le batik, esprit de l’Indonésie en 1999 ;
tient des séminaires.
LE Musée du textile de JAKARTA
constitue une collection de batik ; organise des formations à la fabrication du batik à l’aide de teintures naturelles. 
LE Musée du BATIK DANAR HADI de Surakarta
organise des expositions régulièrement mises à jour au sein du Musée. Collection datant du milieu du XVIIIe siècle au milieu du XXe siècle ;
publie des ouvrages sur le batik.
LE Musée du BATIK DU PALAIS DU SULTAN DE YOGYAKARTA
expose des collections de batik prêtées par les membres de la famille royale.
L’ASSOCIATION PAGYUUBAN SEKAR JAGAD D’AMATEURS DE BATIK INDONéSIEN (YOGYAKARTA)
organise des expositions périodiques de batik et publie divers ouvrages sur les motifs de batik ;
répand l’utilisation des teintures naturelles ; 
déploie des efforts de sauvegarde de la culture du batik dans des régions qui l’abritait autrefois en créant des associations paguyuyban d’amateurs de batik.
LE BUREAU De recherche et développement du batik et des artisanats manuels (YOGYAKARTA)
dispense des formations à la fabrication de batik aux étudiants locaux et étrangers. 
L’ASSOCIATION D’AMATEURS DE BATIK DE PEKALONGAN
organise des expositions et des festivals périodiques de batik à Pekalongan.
Difficultés externes :
Possibilité de copie non autorisée de motifs de batik. Afin de contribuer à venir à bout de ce problème, l’Institut du Musée du batik de Pekalongan a créé un bureau pour conseiller et aider les membres de la communauté associée au batik dans le domaine des droits de propriété intellectuelle.
Concurrence des textiles industriels sérigraphiés et produits en masse qui imitent les motifs de batik.
Catastrophes naturelles. De nombreux artisans du batik ont perdu la vie ou leur domicile dans le séisme de Bantul (Yogyakarta) en 2006 (entretien à Imogiri du 28/07/08). Le tsunami qui a frappé le Nanggroe Aceh Darussalam a détruit l’activité de nombreux artisans du batik (Rapport de Cut Putri Alyanur de l’enclave du NAD, TMII, 09/08/08). Les artisans de ces zones de catastrophe se sont efforcés de remettre sur pied leur activité de fabrication de batik.
Aide externe : 
Atelier de l’UNESCO Workshop. Voir 3 et 4.a.
Difficultés internes :
Fragilisation de la sensibilisation du public aux valeurs culturelles associées au batik, et manque de fonds pour les activités de sauvegarde. Des organisations au sein de la communauté associée au batik ont été créées et ont poursuivi leurs activités sur la base d’un volontariat autofinancé, par exemple l’association Sekar Jagad Paguyuban, active sur le Territoire spécial de Yogyakarta ainsi que dans les provinces de Yogyakarta et de Java Centre (entretiens du 27/08/08 et du 02/08/08).

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Ministre coordinateur pour le Bien-être du Peuple
ADJOINT AU Ministre coordinateur
Coordonner, aider et motiver les parties prenantes en ce qui concerne la sauvegarde du batik indonésien en tant que patrimoine culturel immatériel ;
Offrir la possibilité à tous les membres de la communauté associée au batik en Indonésie de mener des activités de sauvegarde du batik indonésien ;
Reconnaître le travail des membres de la communauté associée au batik d’Indonésie qui œuvrent à la sauvegarde, au développement et à l’utilisation du batik ; 
Apporter une aide aux activités de promotion du batik indonésien ;
Pousser à la création d’une règlementation pour la conservation et la sauvegarde du batik indonésien ;
Pousser les organismes appropriés à accorder des subventions aux coopératives de batik qui existent en Indonésie.
DéPARTEMENT de la CULTURE et du tourisme
DIRECTION Générale pour les valeurs de la CULTURE, des ARTS et du FILM
élaborer un règlement du Ministère de la culture et du tourisme concernant les éléments culturels protégés par le Gouvernement de la République d’Indonésie, y compris l’élément culturel que constitue le batik indonésien ; 
Encourager la réalisation d’une étude de faisabilité sur le patrimoine culturel immatériel en tant qu’élément culturel protégé par divers moyens tels que des ateliers, des activités de recherche et d’inventorisation, etc. ;
Développer, promouvoir et encourager le renforcement des capacités de la population s’agissant de sauvegarder le patrimoine culturel immatériel ;
établir et développer une carte de la culture en Indonésie en tant qu’élément d’inventaire du patrimoine culturel immatériel de la République d’Indonésie. 
FONDATION KADIN INDONESIA :
continuer d’appuyer la sauvegarde de la culture du batik indonésien par le biais du Forum communautaire sur le batik indonésien, en particulier par l’intermédiaire du Musée du batik de Pekalongan.
INSTITUT DU MUSée du BATIK de PEKALONGAN :
Poursuivre les activités du Musée, en organisant des expositions régulièrement renouvelées des batiks de diverses régions, afin de sensibiliser le public à la culture du batik (coûts de fonctionnement du Musée : 42 860 € par an). 1re priorité.
Organiser une formation à l’intention des élèves du primaire et du début du secondaire de la ville de Pekalongan, et l’étendre au district de Pekalongan et aux régions voisines Fig 6 (coût : 10 710 € par an). 2e priorité. Initiative permanente. 
Rassembler des informations sur les grandes figures du batik, dans un premier temps à Pekalongan, puis jusqu’à la province de Java Centre, et finalement dans toute l’Indonésie (Phase 1 : 3 570 € par an). 3e priorité. 2008-2009.
Organiser des séminaires et des ateliers sur le batik (coût : 7 140 € par an). 4e priorité. Initiative permanente.
L’instrument spécial qui ressemble à un stylet et qu’on appelle tjanting est composé d’un entonnoir de cuivre en forme de bulbe doté d’un petit bec (dont le diamètre et la section peut varier) monté sur une tige en bois de gelonggong (sorte de bambou). Les tampons ou tjaps sont aussi fabriqués à la main à partir de plaques de cuivres assemblées par brasageFig 7. La fabrication de ces deux types d’outils est un artisanat traditionnel en lui-même qui commence à se raréfierFig 7 et nécessite donc des efforts de sauvegarde. En 2008, le Musée a donc mené, avec succès, un programme de formation à l’art de la fabrication des tjanting et des tjaps, et prévoit de poursuivre ce programme de formation à l’avenir. Coût du projet : 3 570 €. 5e priorité. 2008-2009.
Mener à bien le projet d’extension du Musée par la location des bâtiments adjacents (coût du projet : 14 284 €). 6e priorité. 2008-2009. 
Développer l’inventaire numérique des motifs de batik pour parvenir à la création d’un centre de données sur le batik indonésien et d’un centre d’études sur le batik, en collaboration avec l’Université d’Indonésie (7 142 € la première année, 7e priorité, 2009). 
FONDATION DU BATIK IndonésieN
créer un musée du batik indonésien à Jakarta.
MUSée DU BATIK DANAR HADI DE SURAKARTA 
assurer le fonctionnement du Musée du batik Danar Hadi tel que décrit au 4.a.
Musée du BATIK DU PALAIS DU SULTAN DE YOGYAKARTA
poursuivre la collecte et l’exposition de batiks de la famille du Sultan ; 
faire chaque jour des démonstrations de fabrication de batik devant le Musée, qui est visité par de nombreux touristes.
ASSOCIATION PAGYUUBAN SEKAR JAGAD D’AMATEURS DE BATIK INDONéSIEN
organiser chaque mois des réunions, séminaires et ateliers sur la culture du batik ;
aider à la création d’associations payubungan d’amateurs de batik dans des lieux qui ont abrité la culture du batik. 
Musée du BATIK D’IMOGIRI
organiser et mettre régulièrement à jour des expositions de batik, en particulier de batik fabriqué à Yogyakarta et dans la région d’Imogiri, etc.
BUREAU De recherche et développement du batik et des artisanats manuels
dispenser une formation à l’art du batik aux étudiants de toute l’Indonésie ainsi qu’aux étudiants étrangers. 
CENTRE DU PATRIMOINE DE NUSANTARA
sauvegarder la culture du batik, en particulier dans les régions d’Indramayu et de Cirebon, ainsi que de Java Ouest. 
L’expert du batik Iwan Tirta a suggéré l’idée que des conférences régulières sur la culture du batik soient données à l’intention des communautés associées au batik dans différentes régions, en particulier concernant le symbolisme de ses motifs, de façon que ce savoir ne soit pas perdu (entretien du 28/05/08).

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
PROCLAMATION DE la création du forum communautaire sur le BATIK indonésien
Afin de faciliter la communication et la collaboration entre tous les éléments de la communauté associée au batik, il a été porté création du Forum communautaire sur le batik Indonésien le 4 août 2008, en présence du Ministre coordinateur pour le bien-être du peuple et de plusieurs autres ministres. On trouvera une traduction de la Déclaration correspondante en annexe. Le Forum n’est pas destiné à remplacer le rôle des organisations ou individus susmentionnés de la communauté associée au batik ; il est plutôt pensé comme un véhicule pour la discussion et la formulation de politiques et d’actions en faveur de la sauvegarde de la culture du batik à l’échelle nationale, ainsi que pour la collaboration internationale qui sera mise en place par la suite par les différents éléments de la communauté associée au batik rassemblés au sein de ce Forum. La résolution de créer un tel forum témoigne de la détermination des organisations, groupes et individus de la communauté associée au batik s’agissant de préserver la culture du batik indonésien. 
Engagement du Ministre coordinateur pour le bien-être du peuple à apporter son soutien :
voir ci-joint la traduction de la lettre correspondante. Description détaillée au 4.b ci-dessus.
Engagement et soutien du Ministre de la culture et du tourisme ainsi que du Directeur général pour les valeurs de la culture, des arts et du film :
voir ci-joint la traduction des lettres correspondantes. Description détaillée au 4.b ci-dessus.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
La Fondation Kadin Indonesia, par l’intermédiaire de l’équipe de candidature qu’elle a constituée, a garanti la participation des communautés, groupes et individus de la façon suivante :
en intégrant des membres de la communauté associée au batik dans l’équipe formée pour constituer le dossier de candidature ;
en invitant des éléments de la communauté associée au batik aux réunions de l’équipe ;
en menant des recherches sur le terrain auprès des communautés associées au batik dans les régions de Cirebon, Jakarta, Madura, Pekalongan, Surakarta et Yogyakarta, et en intégrant les apports d’experts du domaine du batik concernant la culture du batik dans d’autres régions ;
en ayant fait participer des représentants des éléments de la communauté associée au batik de différentes régions au Séminaire I (tenu le 16 juillet 2008 à Jakarta), au Séminaire II (tenu le 27 juillet 2008 à Pekalongan) et au Séminaire III au palais royal de Yogyakarta, ainsi qu’au Séminaire IV (organisé le 4 août 2008 à Jakarta). Lors de ces séminaires, le dossier de candidature a été présenté et examiné en profondeur, et les membres de la communauté qui étaient présents ont fait part de leurs remarques et suggestions d’ajouts afin de l’améliorer ;
en invitant les représentants de la communauté associée au batik susmentionnés, s’ils le souhaitaient, à signer des déclarations manifestant leur approbation de la version corrigée du dossier de candidature, avant sa présentation au gouvernement en vue de sa soumission à l’UNESCO (voir le 5.b ci-dessous) ;
en faisant participer les membres de la communauté associée au batik à l’exécution de tous les plans de sauvegarde de la culture du batik déjà mis en œuvre (point 4.a du formulaire) et dont la mise en œuvre est prévue dans l’avenir (point 4.b du formulaire) (critère R.3 ; article 18 des Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention) ;
en faisant de la suggestion émanant de la communauté associée au batik de créer un Forum communautaire sur le batik indonésien l’un des plans de préservation de la culture du batik (voir le 4.c ci-dessus). Ce Forum a été proclamé le 22 août 2008 à Jakarta ;
en organisant des entretiens avec des experts du domaine de la culture de 23 des 33 provinces d’Indonésie au Parc de la belle Indonésie en miniature de Jakarta, les 9 et 10 août 2008. Les répondants ont été invités à donner des informations sur la culture du batik dans leurs provinces respectives, et leur approbation de la candidature du batik indonésien auprès de l’UNESCO a été sollicitée. Tous les experts interrogés (23/23) ont approuvé cette candidature.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :
Voir en annexe les formulaires d’accord, en indonésien et en anglais, signés par des représentants de la communauté associée au batik, des universitaires et des agents gouvernementaux qui affirment approuver le contenu de la candidature et être d’accord pour la soumettre. Ces lettres ont été obtenues librement après présentation du dossier de candidature dans le cadre de quatre séminaires (voir les sous-paragraphes d. et e. du paragraphe 5.a ci-dessus).

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :
Nous n’avons pas découvert de pratiques coutumières en matière d’accès au procédé de fabrication du batik, réalisé à la main ou au tampon manuel. De nombreuses personnes étudient et apprennent ce procédé. Par exemple, Hadjir Digdodarmodjo donne un cours de batik chez lui à Yogyakarta depuis les années 1970 et le donne encore aujourd’hui (entretien du 02/08/08). De nombreux motifs traditionnels de batik existent depuis plusieurs siècles, tandis que de nouveaux motifs continuent d’évoluer. La communauté du batik indonésien prend la résolution, si le batik était inscrit par l’UNESCO, de respecter les droits de propriété intellectuelle en ce qui concerne les motifs de batik et les mélanges de teintures traditionnelles (voir l’avant-dernier paragraphe de la section 2).

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	Des données concernant le batik indonésien ont été intégrées à un inventaire des éléments culturels dressé par le Département de la culture et du tourisme. Voir en annexe la traduction d’une lettre du Ministre de la culture et du tourisme de la République d’Indonésie.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

(Quantities are presented in Part 3)

Min 10 (min.) s.d 30 (max) foto

Compulsory Photographs:

1. Hand drawing batik using a canthing tulis to apply wax-resist to cloth

2. Applying wax-resist using a canthing cap stamp

3. Batik expert and collector Asmoro Damais looking through the catalogue of her family batik collection.

4. Covering larger areas of cloth with wax-resist (mopoki/nemboki)

5. Sri Sultan Hamengku Buwono X along with his family members wearing batik with royal patterns

6. School children learning the process of hand-drawn batik at Pekalongan Batik Museum

7. A craftsman making a canthing tulis pen for applying wax-resist

8. A marriage couple and their family members dressed in batik cloth 

9. Baby carried in a batik sling

10. Wayang Puppets Rahwana, Dewi Sinta and Bima wearing batik cloths with patterns appropriate to their respective characters

Additional Photographs

11. Drawing batik patterns

12. 4th generation batik maker Liem Poo Lien in Pekalongan

13. Batik pattern influenced by Chinese culture

14. Danar Hadi Batik Museum in Surakarta

15. Batik-making materials

16. Making natural vegetable dye

17. Batik Museum in the palace of the Sultan of Yogyakarta

18. Imogiri Batik Museum

19. 4th generation batik maker Naomi with Lasem style batik

20. Indramayu style batik pattern with marine flora and fauna motifs

21. Caligraphy Batik Mofif (Cirebon and Bengkulu) 

22. Harini and Sri Lestari guide 400 ladies who are make batik at home. Pasar Sidoarji, Bayat, DIY

23. The Cirebon style  megamendung, batik pattern

24. Pekalongan style batik pattern jlamprang

25. Bouquet floral pattern, influenced by Indo-European culture

26. The main exhibition hall at Pekalongan Batik Museum

27. Batik craftspersons in Banyusumurup village, Imogiri, DIY

28. Lady batik maker at Kampung Kauman, Pekalongan

29. Drip-drying of batik cloth in natural vegetably dyeing process.

30. Typical batik pattern of inland Java (Yogyakarta/Surakarta)

Video Film 10 min 

Video Film 30 min

Map of Indonesia with 18 Provinces having batik culture marked. 

Maps of West Java, Central Java, DIY Yogyakarta, and East Java/Madura with cities and districts having batik culture marked (Total 3 pages of maps) 

3 reference books (see Bibliography below).

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 
Bibliography  
Books
1. 
Tirta, Iwan, Batik, A Play of Light and Shades, Jakarta, P.T. Gaya Favorit Press, 1996. Describes the history of batik, its development in the royal palaces and along the north coast of Java, Chinese, Arab and European cultural influences on batik, how the author became enchanted with batik, and contemporary batik, all arranged artistically in the same order as the scenes of a wayang kulit purba shadow puppetry performance..

2. 
Guiding Editors: Ave, Joop, Didier Miller. Editor:. Achjadi, Judi, Batik: Spirit of Indonesia, Jakarta, Indonesian Batik Foundation and PT. Buku Antar Bangsa & Editions Didier Miller, 1999. A collection of the writings of 7 experts regarding various aspects of batik culture; namely Traditional Roots of Batik, Local Variety, Motifs and Their Significance, the 20th Century, Batik in the Home, Batik in Art, and Batik in Fashion.  

3.
Doellah, H. Santoso, Batik The Impact of Time and Environment, Surakarta, Danar Hadi, 2002. A description of batik from the aspects of Detail, Process and Uses, the Royal Palace and Its Influences, Merchant and Farmer Batik, the influences of India, the Netherlands, China, Java Hokokai and Indonesia. Complete with 258 pictures, mostly of of batik patterns with accompanying explanations. Contains a glossary of batik terminology. 

The library of the Pekalongan Batik Museum has 49 books on various aspects of batik. 

Input from the Batik Community Through Research

4. 
Knight-Achjadi, Judi, Indonesian Batik. New Batik Areas, Jakarta, Indonesian Traditional Textile and Apparel Documentation Centre, 2008. Discusses the development of batik culture in areas outside Java since the mid-1980s. The special motifs characteristic to each area are discussed along with sample pictures. . 

5. 
Soemarni, MM, The Pekalongan Batik Community,  Pekalongan, The Batik Museum Institute, 2008. Results of research into the batik community in the city and district of Pekalongan. Questionaires filled in by members of the local batik community are annexed. There are pictures of local patterns and motifs, and craftspersons. 

6. 
Getarawan, Erri, The Batik Community of Madura,  Pekalongan, The Batik Museum Institute, 2008. Results of research on the batik community in Pemekasan District in the island of Madura, East Java. Questionaires filled by the community are annexed. There are photos of Madura style patterns and craftspersons making batik in traditional ways. 

7. 
Knight-Achjadi, Judi, Indonesian Batik, Jakarta, An unpublished manuscript. June 2008. A scientific paper regarding traditional batik in Indonesia, including the tradition of singing to accompany batik-making, history of batik, batik in rituals and apparel, and a little about batik in areas outside Java. Many pictures of batik patterns and motifs explained.  

8. 
Kudya, H. Komarudin, The Cirebon Batik Community, Cirebon, Unpublished manuscript, 2008. This short paper collects the replies of the author and his fellow batik community members in Cirebon to a questionnaire on batik culture in Cirebon area.  

9. 
Soerjanto. Toeti T, The Batik Community in the Surakarta Area, Unpublished. Compiled by the Danar Hadi Batik Museum. Questionaires filled in by the batik community of Surakarta, 2008.

10. 
Iriawadi, Yani, Report on the Batik Community in DKI Jakarta. Unpublished. Research report and questionnaires filled by the batik community in the city of Jakarta, 2008.  

11. 
Kardi, Marsam, The Batik Community in Yogyakarta. Unpublished. Questionaires filled in by members of the batik community in Yogyakarta, 2008. 

12. 
Paguyuban Sekar Jagad Secretariat, Proceedings of National Seminar on Awakening of Indonesian Batik, 17th May 2008 in Yogyakarta. Unpublished. 18 Papers presented in the Seminar, 2008.

13. 
Purba, Miranti D and Dasuki, Izah, The Batik of Indramayu, Nusantara Heritage, Jakarta 2008. Report on Batik Culture in the Indramayu and Cirebon Districts. Includes pictures of Indramayu style batik patterns.  

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Indonésie

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :
Iman Sucipto Umar

c/o Yayasan KADIN Indonesia

Menara KADIN Indonesia, Lt. 29,

Jalan H.R Rasuna Said, X-5 Kav. 2-3, Jakarta Selatan 12950, Indonesia

Tel. +62 21 527 4484   Fax. +62 21 5274331, 527 4332,
Email: sutrisno_kadin@yahoo.com

	8.c.
	Organisme compétent associé :

COORDINATING MINSTER FOR PEOPLES’ WELFARE

5TH DEPUTY FOR CULTURE, TOURISM, YOUTH AND SPORT

Jalan Medan Merdeka Barat No. 3, Jakarta, 10110, INDONESIA

No. Telp +62 21 345 3284   Fax +62 21 345 3284

email: sugihartatmo@menkokesra.go.id
DEPARTMENT OF CULTURE AND TOURISM

DIRECTOR-GENERAL FOR VALUES OF CULTURE, ARTS AND FILM 

Jalan Medan Merdeka Barat No. 17, Jakarta  10110, INDONESIA

No. Telp /Fax  +62 21 3860823   email: suparman_tsp@yahoo.com

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Indonesian Batik Community Forum 

Secretariat Address. c/o Menara KADIN Indonesia, 29th Floor,

Jalan H.R Rasuna Said, X-5 Kav. 2-3, Jakarta Selatan 12950, Indonesia

Tel. +62 21 527 4484   Fax. +62 21 5274331, 527 4332 Email:

Batik Museum Institute

Jalan Jetayu No. 1, Kota Pekalongan, 

Pekalongan, 51111, Central Java, Indonesia.

Tel./Fax +62 21 285 431 698   Mobile Phone No. +62 815 732 65818

Email: museum_batik@kotapekalongan.go.id
KADIN Indonesia Foundation

Menara KADIN Indonesia, Lt. 29,

Jalan H.R Rasuna Said, X-5 Kav. 2-3, Jakarta Selatan 12950, Indonesia

Tel. +62 21 527 4484   Fax. +62 21 5274331, 527 4332

Email:  sutrisno_kadin@yahoo,com


Indonesian Batik Foundation

Department of Industry Building

Jl. Jend. Gatot Subroto Kav. 52-53 14th Floor, Jakarat Selatan 12950

Telp. +62 21-5253790, +62 21 5255509 ext 2739, Fax. +62 21 5253790

Email : ybijkt@yahoo.com
Jl. Widya Chandra II No. 4, Gatot Subroto, Jakarta Selatan, Telp/Fax: +62 21 52907106

Sekar Jagad  Batik Lovers’ Paguyuban Association 

Jalan Pandegamarta No. 37A, Pogung, Yogyakarta DIY, 

Tel. +62 274 580 665, 580 665

Jalan Sangaji No. 72, Yogyakarta DIY

Pekalongan Batik Lovers’ Association 

c/o Pekalongan Batik Museum (address given above)

Danar Hadi Batik Museum, Surakarta

Jalan Brigjen Slamet Riyadi No. 26, Surakarta, Central Java

Tel.  +62 271 714 326l

Batik Museum of the Palace of the Sultan of Yogyakarta

c/o GRPH Prabukusumo, Kraton Yogyakarta, DIY

+62 274 376 863  email s1wi@yahoo.com

Nusantara Heritage

Jalan Kalibata Utara II No. 60, Jakarta Selatan

Jalan Siliwangi 105 Cirebon, Jawa Barat
Tel. +62 31 232 984  +62 811954849  email dmpurba@indo.net.id   
Museum Batik Imogiri
Imogiri, Bantul, DIY

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>


� Les chiffres se rapportent à la bibliographie et aux données issues des recherches menées auprès de la communauté associée au batik. Les symboles tels que Fig 1, Fig 2 etc. se rapportent à l’iconographie du dossier en annexe.
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